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1 À la suite d’une prospection réalisée en Guadeloupe en 2008 (Vaschalde 2009), et de la
fouille d’un four à chaux du XIXe s.  à l’Habitation Sucrerie des Anses-d’Arlet en 2014
(Ollivier,  Vaschalde  2015),  un  programme  de  recherche  a été  initié  en  Martinique,
portant sur la fabrication de la chaux au cours de la période coloniale. Ce programme a
commencé en 2015 par une prospection thématique centrée sur la partie sud de l’île
(Vaschalde et al. 2015), puis a débouché sur une opération triennale. La première année
de ce programme s’est concentrée sur l’ensemble de la côte atlantique de la Martinique.
La mission avait pour buts d’inventorier les sites archéologiques de fabrication de la
chaux, de déterminer les techniques utilisées (de cuisson comme de préparation des
matières premières), d’initier des enquêtes ethnoarchéologiques, d’évaluer le potentiel
de  fouille  archéologique  des  sites  inventoriés,  ainsi  que  le  potentiel  des  études
archéométriques, et enfin de poursuivre le travail de dépouillement d’archives.
2 L’inventaire des fours à chaux a bénéficié de travaux plus anciens, réalisés dans les
années 1990 (Vial N. (dir.), PCR « La fabrication artisanale de la chaux aux Antilles »,
1993-1998). La carte de Moreau du Temple, établie en 1770, et la carte archéologique du
SRA ont  également été  utilisées  (Bégot  et al.  1998 ;  Vidal  et al. 2000 ;  Verrand,  Vidal
2004). La prospection a été réalisée sur 10 communes, du Nord au Sud : Grand’Rivière,
Macouba, Basse-Pointe, Le Lorrain, Le Marigot, Sainte-Marie, La Trinité, Le Robert, Le
François  et  Le  Vauclin.  Elle  a  permis  d’inventorier  43 sites,  dont 8  étaient  inédits,
notamment  sur  les  communes  du  Robert,  de  La Trinité  et  de  Sainte-Marie.  Des
structures  annexes  ont  parfois  été  repérées,  notamment  des  cases  à  chaux,  qui
servaient sans doute à entreposer la chaux vive sortie du four, ainsi que des mares et
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des  puits,  dont  l’eau servait  à  éteindre la  chaux avant  son écoulement  vers  le  lieu
d’utilisation. Beaucoup de fours sont installés sur le littoral, et certains sont associés à
d’anciennes rhumeries ou sucreries. La chaux servait en effet à raffiner le sucre, mais
aussi à la fabrication du mortier et des enduits pour le bâtiment.
3 Si tous les fours fonctionnent avec une flamme courte, plusieurs techniques ont été
mises en évidence. La majorité utilise du bois local et les fours semblent être chargés
une seule fois par cuisson. Il s’agit donc de fours intermittents, dotés d’un seul volume
servant de chambre de cuisson. Dans certains cas, un couloir a été observé sous cette
chambre, servant sans doute à augmenter l’apport d’air au bas du four. Il pourrait s’agir
de fours continus. Aucun four ne paraît avoir fonctionné avec du charbon fossile, alors
que des vestiges de cet usage avaient été mis en évidence dans les environs de Sainte-
Anne en 2015.
4 La  répartition  des  sites  prospectés  montre  une  très  forte  concentration
d’établissements  autour  de  la  baie  du Robert,  entre  Sainte-Marie  et  le  François.  Ce
secteur protégé des tempêtes pourrait avoir été privilégié pour l’installation des fours
sur  le  littoral.  D’ailleurs,  certains  sites  exceptionnellement  bien  conservés  ont  été
découverts dans ce secteur. C’est le cas du four de Bois Pothau au Robert, dont la date
de construction est gravée dans la maçonnerie (25 juillet 1766). Cette chronologie est
confirmée par l’analyse du matériel céramique présent sur le site. Il s’agit de l’un des
fours  les  mieux  conservés  de  Martinique,  associé  à  un  four  ruiné,  plus  enfoui,  qui
pourrait être plus ancien. La concentration des sites constatée autour du Robert peut
s’expliquer par un choix privilégié, mais doit tenir compte également de l’exposition
différentielle  de  la  côte  nord-atlantique  aux  phénomènes érosifs.  Ce  secteur  n’est
protégé  ni  par  la  barrière  de  corail,  ni  par  des  reliefs  formant  les  baies.  L’érosion
marine y est très forte actuellement, et a sans doute engendré la disparition définitive
de plusieurs  sites.  C’est  ce  que suggère  la  destruction en cours  des  fours  de  Fonds
Cérémaux et de l’Îlet Oscar, encore complets il  y a peu, et détruits par les derniers
ouragans de 2017.
5 La mission de 2017 a mis en lumière le potentiel de fouille important de deux sites :
les fours de l’Anse Dufour et de l’Anse Azerot à Sainte-Marie : ce secteur est réputé pour
avoir fourni la chaux à l’abbé Labat lors de son passage en Martinique à la fin du XVIIe-début
du XVIIIe s. Il pourrait s’agir d’installations de chaufourniers extrêmement anciennes, dont la
fouille permettrait de documenter l’origine de cet artisanat aux Antilles ;
l’installation de  chaufourniers  de  Bois  Pothau au Robert,  datant  au  moins  du milieu  du
XVIIIe s.  La  présence d’un four plus  arasé et  plus  enfoui  près  du four daté  de 1766 laisse
présager la conservation de niveaux archéologiques antérieurs au milieu du XVIIIe s.
6 Enfin,  des  contacts  ont  été  établis  avec  les  chaufourniers  actuels  du  quartier  de
Californie au Lamentin. Une ébauche d’enquête orale a été réalisée. Ces chaufourniers
utilisent la technique des fours intermittents à courte flamme alimentés au bois. Par
ailleurs, les pêcheurs de l’île ont souvent été interrogés lors de la prospection. Leurs
témoignages  ont  permis  de  mettre  en lumière  le  lien  existant  entre  la  pêche et  la
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Fig. 1 – Four inédit de la Pointe Duplessis au François
Cliché : C. Vaschalde (ASM).
 
Fig. 2 – Date inscrite sur la façade du four à chaux de Bois Pothau au Robert
Cliché : C. Vaschalde (ASM).
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